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  ALBERT DUPAS – Sa vie à St Mars du Désert 
 

 
 
 
Albert est né le 31/08/1922 dans le bourg à St Mars du Désert, à l’étage du n°12 de la rue du 
3 Août 1944. A cette époque, la commune comptait environ 1500 âmes, de nombreux 
commerces et même une salle du patronage avec une salle de cinéma et de théâtre. 
 
Sa maman Léontine DOUET, tenait l’épicerie « Docks de l’Ouest » (à l’emplacement de la 
mairie actuelle), son papa Albert DUPAS tenait la cordonnerie. 
 
 

 
Albert Junior avec ses parents  

(photo collection privée : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS – Sa vie à St Mars du Désert 
 

 

Photo de la rue natale d’Albert Junior 

 
 

 

Photo de l’épicierie les Docks de l’Ouest  
 
 
Dans le magasin de Léontine, on trouve de tout :  
- de l’habillement 
- de l’épicerie  
- des produits d’entretien, 
- des tissus de confection et de la bonneterie, 
- de la parfumerie, 
- de la lessive,  
- des produits vétérinaires, 
- et même des fusils de chasse et leurs 

munitions. 
 
 
Le meilleur emplacement étant bien sûr réservé aux 
créations de son mari Albert. 
 
 

(photo collection privée : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 

 
Albert est allé à l’école des garçons St Martin et y a passé son certificat d’études avec succès. 
Il a aussitôt rejoint l’atelier de son père situé dans le bourg pour y apprendre avec lui et Eugène 
GROIZEAU le métier de cordonnier. 
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ALBERT DUPAS – Sa vie à St Mars du Désert 
 

 
Il se passionne pour le violoncelle et le football. Il est gardien de but au sein de la première 
équipe de foot marsienne. 
 

 
(photo collection privée : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 

 
Photo prise le jour des 20 ans d’Alphonse BAUDU en 1942 : repas chez Albert DUPAS. 
 
En haut : Joseph LEDUC, Eugène GROIZEAU, Albert DUPAS, Pierre POTIRON, Olivier 
PAGEAU, Raymond BERT. 
En bas : Adrien HONORE du Cellier, Alphonse BAUDU Pierre DAVID (CANA), Pierre DENION, 
Georges CHIRON, Pierre DAVID (CANA). 
 

 
(photo collection privée : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS – Sa vie à St Mars du Désert 
 

 

 

 
 
Certains dimanches après-midi, c’est à 
vélo qu’Albert et ses amis partent 
danser au Cellier. 
 
(photo collection privée : famille Albert Dupas, 
Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
 

 

 

 

Chaque année il faut s’acquitter d’un impôt 
sur les vélocipèdes servant de laissez-
passer pour l’année. Pièce importante à 
présenter lors des contrôles des autorités 
allemandes. 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, 
Raymonde Fiegel) 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

A 18 ans, son permis de conduire en poche, 
Albert aime prendre le camion pour aller à 
Nantes récupérer les commandes 
destinées à l’atelier de cordonnerie ainsi 
qu’au magasin « des Docks de l’Ouest ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
(photo collection privée : famille Albert Dupas, 
Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS - Son entrée en résistance  
 

 

Le 3 septembre 1939, cette vie agréable va être bouleversée. Deux jours après l'invasion 
allemande de la Pologne, la France déclare la guerre à l'Allemagne nazie conformément à 
son traité défensif avec la Pologne, lorsque l'ultimatum de la France à l'Allemagne, lancé la 
veille, a expiré. 
 

Le 19 juin 1940 l’armée allemande arrive à Nantes.  
 

Très vite, des mesures de restriction sont imposées. Le troc alimentaire, vestimentaire et de 
faux papiers se met en place. 
 

A la conscription de la classe 1942, Albert est réformé ayant fait 2 pleurésies peu de temps 
auparavant. Cela le mettra à l’abri du STO (Service du Travail Obligatoire) qui a concerné les 
classes 1941 et 1942. Mais rien ne va l’empêcher d’agir très vite contre l’envahisseur. 
 

A la maison Dupas, les ravitaillements sont de plus en plus difficiles et cela oblige Albert à faire 
de nombreux allers et retours entre St Mars et Nantes. Le Maire, M. Hippolyte BUREAU, en 
profite pour lui confier des missions auprès des administrations. Il circule ainsi presque 
librement avec son sauf-conduit. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Pour le réseau de résistance 
Libération Nord, il fournit de fausses 
pièces d’identité pour les réfractaires 
du STO et les réfugiés ; les identités 
utilisées provenant de villes 
bombardées où les vérifications 
n’étaient plus faites.  
 
 
 
 

Son activité dans la résistance ne 
transpire pas. Ce n’est qu’après 
l’arrestation de son frère, que Marcelle 
CADOREL a fait le rapprochement 
avec les escapades d’Albert vers la 
forêt du Cellier. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Campagne_de_Pologne_(1939)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campagne_de_Pologne_(1939)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_R%C3%A9publique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9claration_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_Reich
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alliance_franco-polonaise_(1921)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ultimatum
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ALBERT DUPAS - Son entrée en résistance  
 

 
La classe 1942, 16 garçons nés en 1922, 6 STO et 6 réfractaires. 

 

 
(photo collection privée : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS - Son arrestation 
 

 

Le 21 mars 1944 à 9H30,  
Après dénonciation, la Gestapo surgit et arrête Albert qui était à son atelier de cordonnerie. Ils 
fouillent toute la maison et l’embarque sans ménagement avec pour motifs de l’arrestation : 
distribution de tracts et remises de cartes d’identité. Ces cartes étaient fournies par Lucien 
TALONNEAU du réseau LIBE-NORD. (Heureusement pour toute la famille la Gestapo ne monte pas au 

grenier où étaient entreposés les fusils et munitions vendus dans le magasin. Après leur départ, craignant le 
retour de la Gestapo, la famille creuse à la hâte un trou dans le jardin pour enfouir tout ce qui pourrait représenter 
un motif d’arrestation). 
 

Dans la voiture, il y avait déjà l’abbé ROUL de Ligné, arrêté au motif d’avoir été virulent lors 
d’un sermon anti allemand le dimanche précédent. 
 

La Gestapo se dirige ensuite vers la Simonière au Cellier pour y arrêter Eugène LERAY, le 
binôme d’Albert, pour le même motif.  
L’abbé ROUL sera libéré faute de place dans les véhicules. 
 

Henri LUCE était le chef de réseau d’Albert et le capitaine Gabriel GOUDY le responsable de 
secteur d’Eugène LERAY. 
Sa famille apprendra plus tard qu’Albert faisait partie du mouvement de Résistance LIBE-NORD. 
 

 

 

NANTES  
 

 

 
 

Il est interrogé et maltraité pendant une semaine au siège de la 
Gestapo. 

 
 

Albert, comme ceux 
arrêtés dans la région 
Nantaise, est enfermé 
dans les caves de 
l’hôtel particulier de la 
famille de Charette, 
place Louis XVI.  
Immeuble de droite 
réquisitionné par la 
Gestapo.  
 
 
(photo collection privée : 
famille Albert Dupas, 
Marcelle Cadorel, 
Raymonde Fiegel) 
 

 

 
 

 
Il sera emprisonné 
dans l’école Saint 
Clément à Nantes 
avant d’être transféré 
à Compiègne dans le 
camp de Royallieu. 
 
 
 
(Document : fichier de 
Brinon) 
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ALBERT DUPAS – Sa déportation 
 

 

 
 

COMPIEGNE – CAMP ROYALLIEU 
 

 

 
Le 27 avril départ de Royallieu, 1700 détenus dont Albert, 

franchissent la porte du camp en direction de la gare de 
marchandises. Là, une centaine de personnes sont brutalement 
entassées dans chacun des 17 wagons.  
 

 
Une des allées bordées de baraquements où sont retenus les 
prisonniers en attente de partir vers un camp de concentration. 
 

Un courrier « rassurant » réussit à parvenir à St Mars. Sa mère, 
Léontine, prendra le train via Paris et ira au camp de Compiègne 
pour lui apporter un colis de vivres et vêtements. Elle ne verra pas 
son fils. 
 

Ce convoi est appelé le convoi des Tatoués. 
 

 
Dans ce camp, il règne 
une semi-liberté avec 
des conditions de vie 
supportables sauf 
dans les chambrées 
où l’on compte 60 
détenus pour 30 lits.  
 

 
 
 
 
 
 
(photo originale :  
Alain Dupas) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Infos issues du livre «  Le 
convoi des tatoués » et 
du témoignage de Roger 
Caillé. 
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ALBERT DUPAS – Sa déportation 
 

 

 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS – Sa déportation 
 

 
 

 

AUSCHWITZ – BIRKENAU - Tatouage 185482 
 

 

Le 1er mai, arrivée au camp d’Auschwitz-Birkenau, après 4 

jours de voyage, les portes s’ouvrent et les rescapés (128 morts 
dans le train) sortent sous les coups et les injures. Il ne faut pas 
s’écarter des rangs, le révolver est la seule réponse. C’est un vrai 
carnage. 
 
C’est aussitôt le déshabillage complet pour tous et toutes avant d’être 
parqués comme du bétail pendant 24 à 48 heures, nus, dans des 
baraquements-écurie. C’est ensuite la séance du tatouage sur 
l’avant-bras gauche, le rasage de la tête aux pieds, la douche avec 
alternance d’eau très chaude puis glacée suivie de la désinfection 
dans un bain de « Crésyl », un produit puissant et dangereux destiné 
à la désinfection d’étables et de matériel d’élevage.  
 
Enfin le passage au magasin d’habillement. Les conditions de vie sont 
déplorables : la faim, la soif, le froid et la promiscuité rongent les corps 
 

 
Les tatouages étaient 
faits en général sur la 
face externe de l’avant-
bras gauche.  
 
Dans les autres camps 
les matricules attribués 
étaient sur 2 carrés de 
tissus à coudre l’un sur 
la veste, l’autre sur le 
pantalon.  
 
Les n° de matricule 
étaient à connaître par 
cœur et en allemand. 
 
 
 

 
 

 
 

BUCHENWALD – Matricule F 53202 
 

 

Le 12 mai, 3 semaines après leur arrivée, 1563 déportés sur les 

1700 détenus sortent des baraquements pour une marche le long 
d’une voie ferrée. A la hauteur de deux fours crématoires en pleine 
fonction, 50 wagons attendent pour un nouvel embarquement à 
destination du camp de Buchenwald. Débute une quarantaine de 
12 jours.  
 
A leur arrivée un nouveau matricule leur ai attribué, avec la lettre F 
sur un triangle rouge, signifiant déporté politique Français. 
 
Au bout de 12 jours, pour 700 tatoués dont Albert, c’est le départ 
pour un autre camp : 
 
Flossenbürg, situé en Bavière, à 1230 kilomètres de St Mars du 
Désert.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

53202 
 

 
 
 
 
 
 

F 
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ALBERT DUPAS – Sa déportation 
 

 

 

 

FLOSSENBÜRG – Block 2 - Matricule 9644 
 

 

                                    
                 Baraquements, miradors, fils barbelés                                          Intérieur baraquement- dortoir 

 
C’est un camp qualifié par les S.S. « à régime sévère ». Chaque jour, sabots aux pieds, encadrés 
par des sentinelles, les déportés gravissent péniblement la route traversant le village sous le regard 
méprisant des habitants. Ils se rendent dans une exploitation de carrière de granit où ils travaillent 
durement de très longues heures. 
 
Le camp est surveillé par des Kapos, des fous déchaînés qui font régner une terreur panique à grands 
coups de câble dans un tuyau de caoutchouc, que l’on nomme gummi, sur les crânes et les corps 
dénudés. L’habillage et le déshabillage se font à l’extérieur des bâtiments quel que soit le temps, 
même s’il gèle à pierre fendre. 

 
 

 
 

HERSBRÜCK 
 

 
Le 15 juin 1944, 186 détenus dont Albert partent encadrés par des Kapos à la mine d’Hersbrück 
(camp annexe de Flossenbürg) où le travail consiste à déblayer, sans aucune protection, des roches 
préalablement dynamitées afin d’aménager les galeries devant accueillir une usine souterraine 
allemande de fabrication de moteurs d’avion. 
 

Dans ces galeries, le nombre d’heures n’est pas compté car les relèves, toutes les 8h, ne sont pas 
toujours présentes au moment voulu. Le relâchement n’est pas permis même si l’épuisement prend 
le dessus. Des Kapos y veillent.  
 

Lorsque le travail débute à 6h, le réveil se fait à 3h30. Après un café rapide, c’est l’appel. Sauf l’équipe 
de nuit, tous les prisonniers doivent être présents, y compris les malades et les corps des camarades 
morts. Tant que le nombre d’inscrits n’est pas atteint, l’appel peut durer 2 à 3h par n’importe quel 
temps. 
 

Dans ce kommando, le nombre de victimes est considérable. Un déporté, Roger CAILLE, rescapé 
de l’enfer, écrira que sur les 186 hommes du « Convoi des Tatoués » il n’en restera que 3.  
 

Les registres allemands indiquent la mort d’Albert à HERSBRUCK (Kommando de 
Flossenburg) le 23/09/1944. Ce sera la date officielle de sa mort. 
L’amicale des déportés survivants de Flossenburg indique que les décédés à Hersbruck étaient 
incinérés à Nuremberg. La libération du camp par les Américains interviendra le 23/04/1945. 
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ALBERT DUPAS – Parcours de déportation 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Arrêté le 21 mars 1944, Albert est mort à Hersbruck, le 23 septembre 1944 après 6 
mois de déportation, il avait 22 ans. 
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ALBERT DUPAS - Annonce de son décès  
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel,  
Raymonde Fiegel) 
 
date de mai 1948 
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ALBERT DUPAS – Avis de décès allemand  
 

 

 
 

 
 

 
Source : Dossier aux archives militaires de Caen 
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ALBERT DUPAS - Début de reconnaissance 
 

 

2 ans plus tard, le 3 mai 1948 un article de presse annonce la découverte à Hersbrück, par 
une ancienne déportée, des restes de 96 urnes funéraires de Français mort en déportation. 
Après un gros travail de recherche sur les fichiers allemands, elle a pu fournir le nom des 
personnes décédées et celui des parents qui devront faire les démarches pour leur 
rapatriement. 
On peut lire sous la ligne concernant Albert, le décès le même jour à Hersbrück d’Henri ATHIMON né 
à Petit Mars  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Document : famille 
Albert Dupas, 
Marcelle Cadorel, 
Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS - Reconnaissance 
 

 

Le 11 juin 1946, un courrier du Ministère des Anciens Combattants et Victimes de la 
Guerre informe les parents d’Albert qu’un acte de décès a été établi le 3 mai 1946 et expédié 
à la Mairie de St Mars-du-Désert. La transcription sera faite dans le registre des décès de St 
Mars avec la mention « Mort pour la France ». 
 

 
En 1948, les parents d’Albert 
reçoivent également du Ministère 
des Forces Armées, le certificat 
3566 d’appartenance à la 
Résistance au sein du Réseau 
LIBE-NORD (Libération Nord). Ce 
certificat est établi le 19/09/1948. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(document : famille Albert Dupas, 
Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 

 
 
Carte jointe au certificat d’appartenance à la 
Résistance Intérieure sous le N°6310, signé 
le 16/09/1948, par le Colonel Le Belin de 
Dionne, Chef du Bureau au Ministère des 
Forces Armées. 
 
 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle 
Cadorel, Raymonde Fiegel) 
 
 
 



17 

 

 

Association Mémoire et Patrimoine Marsiens 
 

 

 

ALBERT DUPAS – Retour de ses cendres 
 

 

 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 

 

Une cérémonie religieuse aura lieu le 7 avril 
1949 soit 4 ans après la fin de la Guerre. 
 

Son « inhumation » a lieu dans le carré 
militaire de gauche en partant du bas du 
cimetière de St Mars. Pour les déportés de 
la région, un cercueil de dimension réduite 
avec des cendres des fours crématoires 
était restitué aux familles par le dépôt 
mortuaire de Redon. Les autorités locales 
ont assisté à la sépulture, haie d’honneur de 
la gendarmerie notamment. 
(Photo originale : Alain Dupas) 
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ALBERT DUPAS – Reconnaissance 
 

 
 

Par arrêté du 12/01/1949, Albert est homologué au grade d’adjudant au titre de la RIF 
(Résistance Intérieure Française) avec prise de rang au 01/03/1943, date de son entrée dans 
le réseau. 

 
 

La Carte de Déporté-Résistant lui est attribué le 16/02/1954, celle de Combattant Volontaire 
de la Résistance le 11/6/1954. 

 
 

 
Carte de Déporté-Résistant  

 
 

 
 
 
 
 

 
Carte de Déporté-Résistant  

 
 

 
 
 
 
 

 
- Source : Dossier aux archives militaires de Caen 
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ALBERT DUPAS – Reconnaissance 
 

 
La concession de la Médaille Militaire sera publiée au Journal Officiel le 04/07/1956. 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Décret publié au J.O. du 04/07/1956 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
(document : famille Albert Dupas, Marcelle Cadorel, Raymonde Fiegel) 
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ALBERT DUPAS – Reconnaissance 
 

 

                                           
                                    Médaille                      Médaille                   Croix  
                             de la Résistance                Militaire                de Guerre 

                                       
 

(Origine photos des médailles : Alain Dupas, photos prise lors d’une visite à Marcelle Cadorel) 
 

En 1991 : (47 ans après son décès) la mention « Mort en déportation » est portée sur son 
acte de décès 
 
 

En 2009 : la mention « Mort pour la France » est portée sur son acte de naissance 
 

 

 
 

 
66 ans après son décès, le 8 mai 
2010 : une nouvelle plaque est mise sur le 
monument aux Morts de St Mars-du-
Désert avec les mentions : 
- « MORTS EN DEPORTATION » pour 

Albert DUPAS et Maurice TATTEVIN,  
- « VICTIME CIVILE » pour Antoinette 

LOUERAT. 
- Sur cette même plaque y a été ajouté 

Raymond DESORMEAUX. 
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ALBERT DUPAS – Reconnaissance 
 

 
 
Et 80 ans après son décès et la libération des camps de concentration, le 08/05/2025 une 
rue de St Mars-du-Désert, porte son nom. 
 

 
 

 

 
 
 
Sources : 
- Archives famille Albert Dupas, Marcelle CADOREL, Raymonde FIEGEL 
- Recherches et photos, Alain Dupas 
- Dossier aux archives militaires de Caen 
- Dossier aux archives départementales de Loire Atlantique 
- Livre « le convoi des Tatoués » 
- Fichier de Brinon 
- Témoignage de Roger Caillé. 
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QUELQUES PHOTOS DE L’EXPOSITION 
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DANS LA PRESSE 
 

 
 

 
Ouest-France 25-26 Avril 2025 
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SUR INTERNET 
 

 
 

 
Ouest-France Publié le 25/04/2025 à 15h07 
 
Le parcours d’un résistant déporté retracé à l’occasion des 80 ans de la libération des 
camps 
L’association Mémoire et patrimoine marsien prépare une rétrospective des évènements de la 
guerre 1939-1945 au travers du vécu du résistant Albert Dupas et comment ils ont marqué la vie 
des habitants de la commune. 

 
 
Du dimanche 4 au dimanche 11 mai 2025 (hormis le 10), l’espace Malraux accueillera une 
grande exposition sur les évènements qui ont marqué la commune durant la guerre 1939-
1945. Le point d’orgue de cette semaine de commémoration sera l’inauguration de la rue 
Albert-Dupas, résistant mort en déportation, avec l’évocation de sa vie par Raymonde 
Fiégel, sa nièce. 
 

 
 
 
  

https://www.ouest-france.fr/
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SUR INTERNET 
 

 
 

 
Ouest-France Publié le 10/05/2025 à 05h29 
 

Saint-Mars-du-Désert. Le résistant Albert Dupas a désormais sa rue 
 

 
 
Jeudi, la rue Albert-Dupas a été inaugurée en présence de Fabrice Roussel, député, et de Barbara Nourry, 
la maire. La famille du résistant mort en déportation était présente et remercie la municipalité et 
l’association Mémoire et patrimoine marsien pour leur volonté de reconnaissance d’un homme qui a payé 
de sa vie, son engagement. 
 
« Notre oncle n’avait pas été appelé pour faire la guerre, car adolescent, il avait été gravement 
malade, raconte Raymonde Fiegel, sa nièce. Il s’est malgré tout engagé autrement, en distribuant, 
avec d’autres camarades, des tracts appelant à la résistance. » Arrêté par la Gestapo sur dénonciation, 
il est emmené à Nantes pour y être interrogé et torturé. 
Son transfert en train vers Compiègne, puis vers les camps de concentration dans le convoi des tatoués, 
se terminera tragiquement au camp de travail d’Hersbruck, en Bavière, le 29 septembre 1944, où il 
décédera de dysenterie. Ces cendres seront rapportées à Saint-Mars-du-Désert et déposées dans le carré 
des morts pour la France. 
« Les souvenirs glanés aux archives et dans la mémoire de notre maman (sœur d’Albert Dupas), puis 
l’écriture de son histoire nous permettent, aujourd’hui, d’avoir le sentiment d’une œuvre 
achevée », indique Alain Cadorel, neveu du résistant. 
 

 

 
 

https://www.ouest-france.fr/
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DANS LA PRESSE 
 

 
 

 
Ouest-France 9 mai 2025 
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FACEBOOK MEMOIRE ET PATRIMOINE MARSIENS 
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QUELQUES PHOTOS DE CETTE BELLE JOURNEE 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

(Photos  : Annie Boislève) 
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(Photos  : Annie Boislève) 
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Une partie des membres de l’association Mémoire et Patrimoine Marsiens avec : 

 

▪ les membres des familles FIEGEL et CADOREL 
▪ Mme Barbara NOURRY Maire de St Mars du Désert 
▪ M Clément LECOMTE référent armée  
▪ M Fabrice Roussel Député 5ème circonscription Loire Atlantique 

 
 

(Photos  : Annie Boislève) 
 


